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En complément au dossier de la Rédaction romande de L’Essentiel, nous publions dans cette page et dans les 
deux suivantes trois éclairages. D’abord celui de Stéphanie Bernasconi, théologienne et responsables du COEPS 
(Centre œcuménique de la pastorale spécialisée) qui explique comment se décline cette pastorale. En page 10, 
nous publions le témoignage du ministère de Fabienne Weiler, aumônière active notamment à « La Rosière », 
institution spécialisée à Estavayer. A noter qu’un accompagnement catéchétique est également présent au CEP 
(Centre éducatif et pédagogique) d’Estavayer. Nous vous proposons également en page 11, le témoignage d’une mère, 
proche-aidante, qui s’est mise au service de son fils (cjy).

« Nous sommes dans l’être, 
avant d’être dans le faire »
Pour les aumôniers, l’Equipe romande œcuménique  
de pastorale spécialisée est un organe essentiel à l’exercice 
de leur ministère. Au-delà des questionnements et  
des échanges d’expériences, elle leur permet d’affiner leurs 
approches sensorielles liées aux handicaps, les bénéficiaires 
n’ayant pas tous accès au langage.

* Centre œcuménique de la pastorale spécialisée 
(COEPS), Fribourg

C’est surtout un lieu de collaboration 
et de réflexion pour élaborer des outils 
communs afin de pouvoir, par exemple, 
rejoindre les bénéficiaires durant la pan-
démie alors que les visites sont interdites 
ou mieux répondre au besoin croissant 
d’accompagner les personnes, familles et 
équipes éducatives lors de maladies, deuils 
et ruptures. 

Deux témoignages
Marinette Maillard et Fabienne Weiler, 
aumônières, nous parlent de leur minis-
tère : « Nous accueillons les personnes de 
manière individuelle ou collective (ani-
mations, célébrations, camps, pèlerinages, 
temps forts). Dans le respect de la confi-
dentialité, nous sommes à leur écoute, à 
l’écoute de l’indicible, de la vie. Nous nous 

adaptons aux besoins de la personne, à sa 
dimension spirituelle ou laïque, à ce qui lui 
est propre. Nous sommes dans l’être, avant 
d’être dans le faire.

« Nous rencontrons des personnes fragiles. 
Notre proximité avec Dieu se vit dans la 
fragilité de la vie. C’est un travail d’appri-
voisement, de liens de confiance, pour que 
l’imperceptible se révèle. Prendre le temps, 
laisser du temps, laisser la relation grandir 
au rythme des jours, au rythme de Dieu. 
Par la Bonne Nouvelle, nous sommes por-
teurs de paix, d’espérance et de confiance. 
Nous consolons, soutenons, épaulons ; 
nous guidons, préparons les personnes 
aux sacrements et célébrons… pour les 
aumôniers et les bénéficiaires, les fruits 
sont nombreux : sens de la vie retrouvé, 
joie d’être celle / celui qu’on est, saisir les 
" clins-Dieu " semés dans nos journées et se 
savoir aimé. »
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